
Tous droits réservés © Les Presses de l’Université de Montréal, 1957 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 18 juil. 2025 23:01

Journal des traducteurs
Translators' Journal

Notre concours de traduction
Jean-Paul Vinay

Volume 2, numéro 3, 3e trimestre 1957

URI : https://id.erudit.org/iderudit/1061380ar
DOI : https://doi.org/10.7202/1061380ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Les Presses de l’Université de Montréal

ISSN
0316-3024 (imprimé)
2562-2994 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce document
Vinay, J.-P. (1957). Notre concours de traduction. Journal des traducteurs /
Translators' Journal, 2(3), 118–119. https://doi.org/10.7202/1061380ar

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://id.erudit.org/iderudit/1061380ar
https://doi.org/10.7202/1061380ar
https://www.erudit.org/fr/revues/jtraducteurs/1957-v2-n3-jtraducteurs04705/
https://www.erudit.org/fr/revues/jtraducteurs/


lt 

.1 

'I 
1 

1 

* * * 
NOTRE CONCOURS DE TRADUCTION 
( Ile série, No 1) 

U Compte r endu : Sept lect e u rs n o u s ont adressé leur traduction de l'e n trefilet du 
1Vinnipeg Tribnne, paru dan s J. des T. II.2 (p. 62). J e m e permets de les comm en­
ter bri èvem e nt, e n désig n a nt les a uteurs par le urs initia les. 

L 'extra it e n question a dopta it le style narratif, un fait divers r aconté avec bon­
hom ie et m ê m e avec un certain humour. Ce cô t é volontaire m e nt pittoresque du t exte 
a fa it généralem ent t r ébu ch er les candida t s . Ainsi, " It would be just V irden's luc k" 
a fa it l'objet de contresen s ch ez A. D. (La ch ance sou r i rait de nouveau à V .), ch ez 
G.D. (Que les citadin s de V . seraient chanceux si ... ) . Au c ontra ire, J.R., Y.S. et 
F. D. ont bien senti 1 inte ntion de l'a ute ur e n tradui sant : 'Ce serait bien la v e ine 
cles gen s cl e V. s i ... " :Ma is, comme n çons par le commen cem e nt. 

Il est d 'usage cl e fa ire s ui v r e le n om cl e certaines v illes d'initiales, p our en pré­
c iser la s itua t ion géog ra phiqu e, i. e . Sa in t -Jean , N .B., et n on Sa in t-J ean ,T e rre ne uve. 
Cette de rnière formul e est sans cloute inévitable, m a is un peu gau c he : à tout le 
moins, il fa udra it m e ttre le de ux ièm e t oponym e entre parenthèses, Saint-J ean (Terre­
Neiwe}, u n peu comme on écrit Harcourt (Orne). Il v a ut mie ux éluder la diffic ulté 
e n disan t Virden, au Manitobci san s employer le t e rme 'vi lle d e Virclen " q ui sera it 
redonda nt . " Oil field" est un gisement p étrolifèr e (L.LB, G.D .) ou un ch amp pétro­
lifère (J.R ., A.D.) et il convient d'évite r huile non s uivi cl ' un qualificat if, comme 
nous le r a ppelle l 'Aca d émie canadienn e-fra nçaise (cf. page 129 du présent numéro) . 
" Situated on top of" n 'est pas "être à la t ê t e de" (Y.S.) , ni "sit u ée a u-dessu s de " 
(F.D.), ni m êm e "être assise à la s urface de " (J.R.) . Une ville é ta n t bâtie, on pou r­
ra employer ce v e rbe utilem en t. 

"To sink a w ell", c'es t forer itn puits. Ma is les driner s se r ende nt mieux par 
équi p es de forage que par " foreurs" (H.S., F.D., J.R., A .D., G.D., L .L B - en somme, 
le " for e ur q ui fait fureur" .. .. ). Y.S. a bien senti cette difficulté e t tourne é légam­
m ent par "les fore uses n 'ont ren contré a uc un obstacle pour ar river jusqu 'à la n a ppe"; 
nappe est excellent, e t servira a u ss i bie n pour le pétrole que pour l 'eau. G.D. v a 
trop loin, s i l'on peut dire, en disa nt "frapper " cl u p é trole; c'est u n a ng lisc isme cal­
qué s ur to strike oi l ; des " pui ts féconds " , pour rendre steady producers (A.D .) est 
bizarre : " fécond " s'emploie le plus so uve nt a u sen s m étaphorique . Pour s implifie r 
le texte fran çais, je propose de r é unir ces de ux derniè r es phrases e n une seule, par 
un r e la tif. 

"Other driHer s" es t de toute évide n ce une charnière. Il y a en e ffet opposition 
tota le entre le 2e p a ragr a phe e t le 1er; opposition voulue, n a turellem e nt , que le 
français devra expliciter pour le lect eur : "Mais". L'angla is pa rlé m a rque cette op­
pos ition en accentua nt plu s fortem ent le m ot other , r essource que le fra nça is n e pos­
sède pas. J e n e pen se pas que le mot Vinl en a it b esoin d'ê tre r épété; on v ie nt d'en 
p a rle r, e t de toute faQon, l'ex pression the toivn's siipply s uffit à s ituer ce 2e para­
g r a phe. On pourrait d 'ailleurs utiliser "y" , toujours util e " D 'autres équipes y t r a ­
vaille nt .. . ". Fluid pe ut ê tre r endu par "liquide" , " fluid e" é t a nt une express ion un 
pe u trop r a ffin ée, si j'ose clire . Mais la r épétition de l'idée d 'eau , cach ée sou s le m ot 
"stuff", n'a pas é té bie n se ntie e n gén é ra l. Il y a da n s the stuf'f une inte ntion nette­
m e nt humori stique ; cette expression désigne géné ra lem e nt pa r e uphémisme cles b ois­
son s a lcooliques, e .g. 1 n ever t ouch the stiiff, e t ce c ôté semi-comique doit se r e ndre 
pa r un détour , pa r exem ple en p ersonnifia nt l 'eau : " les n a ppes cl 'eau restent obsti­
nément cach ées"; on aura r econnu da n s nappes ci'ea-ii une m od ulation des tinée à 
r endre " in su ffi c ient quantities". Doivser a été cor rect e m en t r e ndu pa r "sourcie r" , 
et m êm e par " la bagu ette du sourcie r " (Y.S.) ou la "baguette divinatoire" (H.S. ), 
mais p e r sonne n e semble connaître radiesthésiste. Quant a ux "orthodox expe rts", il 
n e fa udra it pas le ur a ttribuer la r e ligion orthod ox e (F.D. : Les Orthodoxes) e t ch er­
ch er plutôt vers les "méthodes orthodoxes", "éprouvées" ou m êm e "classiques" (G.D.). 

En r ésumé, quelques bonn es ch oses dan s ces copies , mais gâtées pa r cles ga uc h e­
r ies, des co ntresen s e t cles fa utes d'étourde ri e t oujours gêna ntes (H.S. sixteen n'est 
pas soixa nte ). J e n e parle qu e p our m ém oire des fa utes d 'orthog r a phe, e ncore p lus 
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géna n tes, qu 'il faut a bs olum ent éliminer (Ils n'ont pû trouvé , F .D. ; la va ine h a bitue l­
le, J .R .; a ucune difficultés, H.S.). Trop de tra ductions sont s implement des expli ­
ca tion s e t t our n ent de loin a utour du texte, fa ute qu 'évi te t oujours le t r a ducte u r 
expérimenté. Bref , da n s ces conditions, je n e c rois pas devoir a ttribuer de prix n i 
classer les copies par ordre d e m érite. Ce ser a pour la proch a ine foi s ! 

Et m a inten a nt, j 'y va is de m on "corrigé", da n s le sen s proposé pa r F . de Gran d' 
Com be, en récla m a nt l 'indulgen ce du jury : 

DU PÉTROLE PARTOUT, MAIS RIEN À BOIRE 

"Virden , a u Ma nitoba, es t san s doute la seule vill e can a dienn e qui a it la bonne for ­
"tune d 'être bâ tie en plein milie u d 'un ch a mp p étrolifè r e. L es seize puits forés su r 
"son t e rritoire débitent tous r égulièr em ent un p é t role de h a ute qua lité, que les équi­
"pes d e fora ge n'ont eu a u cune difficulté à décele r . 

" Ma is depuis quelques sem a ines , des équipes d 'un ge nre diffé ren t son t à la re­
"ch er ch e d 'un Uquide à la fois plus bana l et moins r are : l'eau, l'eau fra îch e et cla ire, 
"destinée à a u g m en ter les r éserves municipa les. Jusqu 'à présent, t ou s les efforts dans 
"ce sens ont ét é vains : les n a ppes d'eau r est ent obstiném e nt cach ées. Néanmoins, 
" personne n'a en core fa it a ppel a u sourcie r e t les experts cont inuent le urs t ravau x 
"selon les m éthodes classiques. 

" Ce se r a it bien la v eine des gen s de Virde n s 'ils trouvaient de l' u ranium e n ch er ­
"ch a nt de l'eau ! " 

Et mainten a nt, v oici le t exte du procha in con cours de tra du ction : e n t o u te jus­
tice , il doit s'agir d 'un thème, c 'est-à -dire d'un e tra duction vers l'a n g la is . T o u s n os 
lect eurs sont invités à soumettre leur tra duc tion, e t la m eilleure c opie ser a primée. 
Date limite p our prendre p a rt a u concours : 1e r décembre. 

GRANDS TRAVAUX AU YUKON 

Une filiale de la société Frobisher vient de mettre à 
l'étude un des plus audacieux projets d'aménagement 
hydraulique et minier du Canada d'après-guerre. Il 
s'agit d'utiliser l'énorme potentiel hydro-électrique 
des tributaires du fleuve Yukon pour affiner des mi­
nerais de cuivre, plomb et zinc sur le littoral du Paci­
fique. Trois barrages d'une puissance totale de 5 mil­
lions de chevaux seront construits à Teslin, Kluane et 
au col de Chilkoot, près de la route de l'Alaska. L'usjne 
de réduction sera établie sur la côte, ou à l'embouchure 
du fleuve Takou, ou encore au fond du fjord Lynn. 
On estime que ces travaux coûteront entre 500 millions 
et 2 milliards de dollars. Ces chiffres nous révèlent 
l'ampleur des projets étudiés. 

Extrait de la Revue Canadienne de Géographie, VII. 1-2 

Adressez vos copies au Secrétariat du Journal des Tra­
ducteurs, C. P. 6128, Université de Montréal, P. Q. 

J.-P. V . 
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